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Préface:

Ces  poèmes  émergent  humblement  de  mon
cœur, tissés avec des mots chargés d'émotions et
de convictions. En les partageant, je donne une
voix à des réalités souvent étouffées, portant le
fardeau  de  ceux  dont  les  récits  restent  trop
souvent dans l'ombre. Ma conviction profonde
est  que l'art  peut  être  un vecteur puissant  de
sensibilisation et de mobilisation. À travers ces
poèmes, je témoigne des souffrances du peuple
palestinien,  dénonce  des  actes  perçus  comme
inhumains,  et  exprime  ma  solidarité
inébranlable envers ceux qui résistent.

C'est  avec  une  humble  intention  que  je
présente ces pages, espérant qu'elles susciteront
la  réflexion,  ouvriront  des  dialogues  et



encourageront  une  compréhension  plus
profonde de la complexité de la situation. Que
ces  mots  soient  une  humble  contribution  à  la
quête  universelle  de  justice,  de  paix  et  de
dignité.

1  Résonance

L'humanité gémit, écho funèbre,
Ô  oreille  attentive,  témoin  de  malheur

sinistre.
Entend-il ce cri, plainte déchirante,
Venant de Palestine, où la misère persiste.



L'humanité hurle, devant l'horreur déployée,
Gaza est ravagée, sous le voile de la nuit.
Ce  démon  massacre  sans  répit,  sème  la

terreur,
Une oppression brutale, un funeste ennui.

L'humanité  rugit,  face  à  l'injustice
implacable,

Des vies écrasées, telles des pétales éparpillés.
Ô  oreille  attentive,  saisis  la  douleur

silencieuse,
Des cœurs meurtris, sous une emprise qui ne

cède.

L'humanité hurle, en ce tumulte infernal,
Hélas,  la  Palestine  pleure,  chaque  grain  de

sable.
Entend-il ce cri, symphonie du désespoir,
Résonnant dans les cieux, comme un sombre

grimoire.

L'humanité hurle, contre le démon déchaîné,



Gaza  saigne,  dans  l'ombre  d'une  nuit  sans
fin.

Ce démon tyrannique, aux mains souillées de
peur,

Je  suis  désemparé  et  muet,  face  à  cette
douleur.

L'humanité hurle, quête de liberté et dignité,
Dans le silence brisé, s'élève une voix ardente.
Ô oreille attentive, messagère d'espoir,
Que  le  monde  entende,  le  devoir  qui  nous

hante.

2  Déchirure

Ô âme humaine,
Humble humain,
Modeste humain,
Ton devoir humain
T'appelle chaque matin.
Ne fallait-il pas dire à ce crétin
Qui sème l'horreur sans frein,



Massacrant sans retenue, est-ce anodin?
De cessez-le-feu, Ô monstre hautain 
Et entends le cri du devoir Divin,
Lève-toi  pour Gaza,  meurtrie  dans tous ses

matins.

Dans les rues étroites, chaque pas chante la
peine,

Où résonne la douleur, une mélodie vaine.
Les enfants innocents, jeux brisés sous le pin,
Leur quotidien résonne, sinistre et chagrin.

Les ruelles portent les stigmates de la lutte,
Entre  ombre et  lumière,  la  vie  s'entrave  et

butte.
Les cris étouffés, les soupirs en chemin,
Gaza endure en silence, l'oppression sans fin.

Dénonce l'occupation, la plaie dans son sein,
La  terre  saigne,  mais  le  courage  est  son

dessein.
Hélas, Gaza gémit au bord d'un ravin,
Sans  début  et  sans  fin,  dans  cet  infini

chagrin.



Que chaque rime soit un écho du destin,
Gaza, ton histoire résonne, sans fin, sans fin.

3 Révolte

Ô humanité en éveil, témoin de l'oppression,
Dans les cieux de Gaza, plane l'ombre de la

tension.
Sous  l'occupation,  les  rues  murmurent

l'agression,
Chaque pierre porte le poids de la rébellion.

Modeste humain, l'âme s'érige en barrière,
Contre l'injustice, contre la lumière amère.
Dans les ruelles étroites, le cri de la Terre,
Dénonce l'occupant, réveille la colère.

Ton  devoir  humain,  c'est  la  voix  de
l'insoumission,



Face  à  l'oppression,  trouve  la  force  de  la
mission.

Les  pas  résonnent  dans  cette  marche  de
rébellion,

Gaza, terre meurtrie, réclame sa libération.

Entends le cri du devoir divin, l'appel de la
dignité,

Chaque aube témoigne de la lutte acharnée.
Massacres  sans  retenue,  la  cruauté

déshumanisée,
Gaza,  ton  histoire  écrite  dans  chaque

tragédie.

Que  chaque  rime  soit  une  épine  dans
l'occupation,

Dénonçant  l'oppression,  clamant  la
libération.

Gaza,  résiste,  car  dans  chaque  poème,  une
révolution,

Contre  l'injustice,  une  éternelle
détermination.



4 Errance

Dans  les  rues  anonymes,  l'écho  de
l'oppression,

Chaque  pavé  porte  le  poids  de  la
transgression.

L'âme de la cité pleure sa tristesse,
Sous le ciel, la détresse tisse sa forteresse.

Humble  humain,  perdu  dans  l'errance
urbaine,

Entre  les  murs  de  béton,  la  vie  s'éteint,  se
déchaîne.

Les regards trahissent une peine sans voix,
Dans l'ombre des buildings, la souffrance se

croise.

Modeste humain, les rires sont étouffés,
Sous le poids des maux, des rêves écrasés.
Les jeux des enfants brisés sous le pin,
Leur quotidien résonne, sinistre et chagrin.

Ton  devoir  humain,  c'est  de  dévoiler
l'injustice,



Au  détour  des  ruelles,  l'oppression  tisse  sa
toile.

Les  ombres  se  mêlent,  dansent  une  danse
tragique,

Errance urbaine, éclaire la voie de la révolte.

Que  chaque  pas  soit  une  protestation
silencieuse,

Contre  l'occupation,  contre  la  vie
douloureuse.

Errance urbaine, cris étouffés sous le bitume,
Gaza,  tes  rues  portent  le  fardeau  de

l'amertume.

5  L'enfance Égarée

Innocence ébranlée, jeux en détresse,
Sous le ciel azur, l'enfant pleure son émoi.
Les rires étouffés dans la noirceur stressée,
Chaque aube révèle un nouveau désarroi.

Humble humain, regarde les yeux perdus,
Dans l'ombre des décombres, l'espoir réduit.



Modeste humain, les rêves sont piétinés,
Par l'occupation, l'avenir est bâillonné.

Ton devoir humain, protège l'enfance brisée,
Contre les murs de l'injustice érigés.
Les cris des petits, échos d'une tragédie,
Gaza,  tes  enfants  portent  l'empreinte  de

l'infamie.

Entends le cri du devoir divin, résonne,
Dans  chaque  larme  versée,  dans  chaque

couronne.
Massacres sans pitié, est-ce là le destin?
Gaza, tes enfants méritent un lendemain.

Que  chaque  vers  soit  un  bouclier  de
résistance,

Dénonçant l'occupation, clamant l'innocence.
L'enfance égarée, cherchant la lumière,
Gaza, que l'espoir guide chaque prière.

6 Lutte des Ombres



Entre  les  ruelles,  l'ombre  et  la  lumière
dansent,

Un ballet silencieux de vies en résistance.
Les cris réprimés, la souffrance immense,
Gaza, la lutte persiste en cette existence.

Humble humain, marche dans l'obscurité,
Contre  l'oppression,  chaque  pas  est  une

clarté.
Modeste humain, dans les ombres de la cité,
Trouve la force, l'énergie de la liberté.

Ton  devoir  humain,  c'est  la  danse  des
ombres,

Contre  l'occupation,  contre  les  ténèbres
sombres.

Les ruelles portent les stigmates de la lutte,
Entre  ombre et  lumière,  la  vie  s'entrave  et

butte.

Entends le cri du devoir divin, résonne,
Dans  chaque  coin  sombre,  dans  chaque

personne.



L'obscurité  ne  peut  étouffer  la
détermination,

Gaza, la lutte des ombres est une révolution.

Que chaque rime soit un cri dans la nuit,
Dénonçant l'injustice, réclamant la vie.
Lutte des ombres, symphonie de résilience,
Gaza, ton courage défie toute indifférence.

7 Cri Étouffé

La  voix  du  peuple  étouffée,  silence
oppressant,

Récit muet d'une oppression lancinante.
Les soupirs se mêlent au vent,
Gaza, en toi, persiste l'attente.

Humble humain, dénonce la sourde censure,
Contre les murs du silence, une déchirure.
Modeste humain, la voix est une arme pure,
Face à l'oppression, qu'elle soit ton armure.



Ton  devoir  humain,  brise  la  chaîne  du
mutisme,

Chaque  cri  réprimé  est  une  injustice
insensée.

Les murmures étouffés, dans la nuit triste,
Gaza,  ta  voix  doit  être  une  délivrance

espérée.

Entends le cri du devoir divin, résonne,
Dans  chaque  cri  étouffé,  dans  chaque

couronne.
Les échos du silence, une litanie sans fin,
Gaza, ton cri doit percer le destin.

Que  chaque  mot  soit  une  éclatante
protestation,

Dénonçant  l'oppression,  clamant  la
libération.

Cri étouffé, libère-toi dans l'air du soir,
Gaza, que ton cri devienne un espoir.

8 Sang de la Terre


